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ffest-il produit de» abus? C'est probable. 
Toujours est-il que la Compagnie n'a rien trouvé de 

mieux que de supprimer la délivrance de ces billets, 
sauf pour «i« traîné par Jour, lesquels s'arrêtent à Kives, 
permettent au voyageur d'y reprendre un train pour La 
Madeleine. 

On ne s'est pas inquiété des personnes que leurs allai 
res appellent dans cette localité et on les contraint, si 
e l les veulent user de» onze antres trains par jour (beau 
coup plus rapides et plus commodes), à payer : d'abord, 
le prix d'un billet pour Lille ; ensuite, celui d'un billet 
de Lille à La Madeleine. 

C'est contraire aux règlements, qui prescrivent que li 
prix d'un billet est calculé sur V» trajet le plus court, 
quel que soit l'itinéraire suivi : c , le trajet de Roubaix â 
La Madeleine est inférieur d'un kilomètre r celai de Hou-
baix-Lille. 

Il y a donc certainement la un abus qu'il conviendraii 
de signaler à la Compagnie pour le faire cesser. 

Recevez, Mon-icur le Uirecleur, mes salutations em
pressées, Q, D , 

— —~«a> • 

Explosion d'un générateur à Brpaume 
U N M O R T . — D E U X B L E S S É S 

NrjUs recevons de notre correspondant de Bapaume 
l e t é l é g r a m m e s u i v a n t : 

» Bapaume. Î0 juin. — Bans la cuit de mardi à mer 
credi, vers une heure du matin, une terrible explosion 
s'est produite dans l'usine de M. Gailley-Iieturcu. fabri 
cant d'huiles à Bapaume. Par une cause que l'on • ' • 
encore pu déterminer, un générateur a saule, détruisani 
une grande partie des bâtiments. 

«t 'é ta i t l'heure de la mise en mouvement du la ma
chine ; trois ouvriers étaient i leur poste dans la salle 
des générateurs: Charles Liévin, Agé de. 4.'i ans, père dt 
cinq enfants ; Alfred Bacot, 40 ans, et Benoit Dumont, 
41 ans. Tous les trois ont été affreusement brûlés. 

» MM. les docteurs L'aucliy, de Bapaume, et Lancial 
d'Arras, ont donné lès soins les plus dévoués. Hais Fln-
fortuné Liévin a succombé dans la matinée aux suites de 
ses brn.ures.Quant à Bacot et Dumont, leur état est con
sidéré comme très grave. Ce terrible accident a jeté la 
consternation â Bapaume. A demain do plus amples ren
seignements.» 

» wi^T i C • n u u i » u pour ua maueieiue cou-1 Le soir même de l'explosion & 
Lien K S « £ M n c i ^ ^ l o g e d e , Amis philanthropes une conférence à hais j de l m V n t e i s r p ^ c e m o y e n , l ' e a i n e s e renouve lant 
«e rendre * S n a U o n ^ ^ P * V " * *° fer^ ° n n'obtenait jamai s u n e bel le cou leur , cette 

s ^ a ^ m » SES? $s %>* ̂ ^zss^usa «sL^is. 

Noa représentant» a » ParMineat . - Voioi coiquient 
se sont réparti» les votes des députés' du Nord silr le 
contre-projet de M. Alexandre Bérard (prestation de ser
ment devant les tribunaux) : 

Tous les députés ont voté potrr, sauf MS». Oarpentier 
Bisbourg, Cocliln, Le Cavrian.abbé Lemire, Lepez.Loyer, 
Pliehoa et des Botocrs, qui ont voté contre, .Va pas pris 
part aa vote : M. lo général Jung.Abseuts par congé: MM. 
Dubois, comte de Moutalembert. 

TarapleuT» — V* acciden de voiture. — Dernière-
ment M. Legraué, éqnarrisseur et marchand de chevaux 
â Fretin, se trouvait dans sa voiture quand, arrivé au 
passage â niveau du chemin de fer, son cheval prit peur 
et sauta par dessus la barrière, laissant la voilure de 
l'autre côté. M. Legrand s.reçu plusieurs contusions gra
ves et se plaint de douleurs internes. Le garde barrière 
qui avait voulu arrêter le cheval a été renversé et piétiné 
et ttti Oollratteinc citoyen, M. Fonrment. est dansereuse-
tlieht contusionné â la télé. 

« .af fa ire T r e m b l i é — Les clinr«rs les plus accablai! 
tes continuent A s'accumuler sur Tremblié. Il n'est plus 
recoooaissable et son visage a pris la teinte de la cire. Il 
paraîtrait «ne hier après-midi, dans la doublure du par
dessus de Tremblié, on a trouvé des tâches de sang. 

donnait son cours de géographie comparée. Il avait 
d'abord hésité, et c'est une coïncidence curieuse qu'il se 
soit décidé sous le coup d'une explosion que la rumeur 
publique raltachachait d'abord d'instinct aux anarchistes. 
Celle conférence était en réalité nne « tenue », donc cou
verte par le secret maçonnique. 

— Plusieurs des locataires persistent à dire que l'ex
plosion est le résultat d'un attentat. Suivant eux, l'au
teur de cet attentat aurait pénétrédans la maison par un 
escalier de service dont la porte était toujours ouverte, 
et était située à côté do l'habitation du coireur Roethig. 
M. Kinile Picard, du reste, est d'avis que l'explosif doit 
avoir été apporté samedi dans la maison. Ce devait être 
un appareil d'uorloçerie. Il croit qu'on s'est introduit 
'liez lui par nne cloison en bois peint qni séparait les 

deux maisons et dont des planches avalent été enlevées. 

L a « Gase t te v a n Gent » annonce que le peintre gan
tois C. MontaM, a été chargé par le gouvernement de 
faire le dessin de nouveaux billet? de banque. 

B r u e l l a a . — L e comité de l'exposition de Brnxelle--
i décidé déllnitivement l'ajournement de l'exposition de 

1897 à cause de l'empêchement des travaux. 
Un Joui nal be lge , ïJrJ^r, publié à St Josse ton Noode 

vient d'être interdit eu France, par le conseil des mi 
• M M 

La mort du b a r o n J e a n B è t n a n e . — Nous avons 
iiiioucM la mort en sou cliâteau de Marcke, près Conrlrai, 

lu baron Jean Belhune, âgé de soixante-quatorze ans. 
Fils d'un ancien membre du Congrès national de 1830, il 
s'était consacré, sous l'influence de Monlalembert, 1 la 
restitution de « l'art chrétien », et avait fond» les Kcoles 
le Saint-Luc, qui ont propagé en Belgique et même à 
l'étranger les pastiches d'arehilecture moyen-âge, tant 
romane qu'ogiva'.e, la statuaire religieuse et l'Imagerie 
gothique. 

Lorsque la ville de Gand expropria ses anciens bégui
nages pour améliorer sa voirie, le baron Béthone fut à 
la lête du comité qui édifia le nouveau béguinage suivant 
les traditions des écoles Saint-Luc. Sa dernière créatiou 
est J'at baye des Bénédictins de Saredsous, â trois lieues 
de Binant, près des ruines de Momalgle. 

Mort de M. Oacne l l ea . — Une des illustrations de 
l'art musical jostrumenlal , M. D. Dagnelles, vient de 
mourir â Cbarleroi, des suites d'une congestion. 

RTA3T-«IVII..--fl(lf7/(,|/.l.—rwinralinriioV m i i i t m v i du 
mercredi ïOjili». — Palmvre Vaiiduoren. rue Wagram 5. — 
Marie Heynaert. me de la Limite, mur Ladsous i. - Marie 
Hugue, rue Fabcrt t.— Rarhel Tuiillrniouili-. rue llesrartes.forl 
Sl.en. Fernande Tytgal.rue du Fiiiilenov 171.—Léon Phidias, 
rue do Itraim-uacrl 13». — llirthe llruiiiil, rue du Fontcnov 
173. — Marguerite llegliiii. rue de l'Onimelet 113. — Yvonne Sa' 
! mon, Grande-fine 

fessiun. 1 ..iilevartt tîairïbelta 31. — Henri Hespel, 3(> ans. eni-
•'loyêdc romtnerr*, rue de Lamas M «4 Henriette Vande< stylen, 

nagere. roeJaequart 137 — Ucrlaration* île décès.— 
t 9 mois. lirande-Rue 32.— Romaine Deny: 

I aris. 
•Jva Tri.mil. 5 .ni 
Bians, rue des Ai 
vard de Metz 3. 
ton r » . 

TOC KOI S G. — Déclarations 
SO Juin». Marguerite l.esur.rue d 
fue de Unnd.— Anna Calteau. rue d'Alsace.—Joies o.ui 
rue Bonoré .— Clément Gutrv, Maternité. — Henri Flor 
ternite — sf misai Élfl ml Lecomte.*» ans. liquorisleet Mai 
Leeomte, 27 ans, cliamareuse— 
Leclereq, 68 ans. sans professlo 

CONVOIS FIMBRES & OB̂ TS 
Les amis et connaissances d e l à famille DKBAlLLKl'L-

SHOCVOT, qui, Par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
e faire pttrl du décès de Dame Hyacinthe-Joseph PROU-

VOf» veuve de Monsieur Henri DKRAILLEUL, décédée 
a Roubaix, le 19 juin 18»4, dans sa 7Sr> année, admi
nistrée des incréments de notre, mère la Sainte-Kglise, 
sont pr'r's déconsidérer le présent avis comme en tenant 
II** et de bien vonlo'r assister à la Messe de Convoi, 
qui sera célébrée le jeudi f i courant, â 9 heures, aux 
Vigiles, qui seront chantées le int-me Jour, à 6 heures l | ï , 
et aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
vendredi îi dudit mois, à 9 heures l | î , en l'église Saint-
Martin, â Roubaix. L'assemblée à la maison mortuaire, 
Urande-Rue, SO. 

t e s amis et connaissances de la famille MAKTINAGE-
LKCLERCQ, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire pari du décès de Monsieur Louis-Alexandre 
MAHTINAOK, veuf de Dame Marie Catherine LKCLL'ROy, 
llécédé â Houbaix, le 19 juia 1894, dans sa 7J" année, 
adiiliftistré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu e.t de bien vouioir assister aux Convoi 
et Service Solennels, qui auront lieu le vendredi M 
courant, à 9 heures, en l'église du Sac.ré-Cieur, â Rou-
baiX. Les Vigiles seront chaulées le jeudi 21, à 5 b . 
L'assemblée à la maison mortuaire, boulevard de Metz, 
.'), estaminet du Grand Verre. 

l,es amis et connaissances do ta famille DEXYS-VERS-
THAETK, qui, par oubli, n'aura'eni pas reçu de lettre de 
la're part du décès de Mademoiselle Bomaine-Mane-Kiv 
phrasie DENTS, décédée i Roubaix, le 19 juin 1894, dans 
«a zo< année, administrée des Sacremeals de notre niera 
la Ste-Eglise, sont unes de :onsidércr le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Vigiles, qui seront chantées le jeaai ï l couraart, i a heu
res, et aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu 
le vendredi il duilit mois, à 9 heures, en l'église Saint-
Sépulcre, 1 Roubaix. L'assemblée â la maison mortuaire, 
rue des Arts, 1M4. 

U n nantanalre. — llendrik Soyd.er, de Niinègne, a 
célébré hier, le cent-unième anniversaire de sa naissance; 
I prit part â la bataille de Waterloo, dont il raconte 

les épisodes â se» auditeurs avec nu brio très rare à son 
aga»_ 

Les réco l tes e n B e l g i q u e . — Dans la province d'An 
T S les seigles commencent à verser et on aperçoit an 

peu de rouille. Le mauvais temps empêche l'épiage du 
froment. Le récjlle du foin est menacée. Pour le moment 

n n'est compromis. Dans le Bradant on se plaint beau
coup du mauvais temps et les mauvaises herbes envahis 
sent les embln vures. Dans la Flandre Occidentale On 
compte sur une recolle ordinaire. Dans la Flandre Orien
tale l'épi de froment sera maigre i cause de la pluie. 
L'«voine se présente bien. Dans la province de Liège le 
froment n'a pas trop souffert, mais les seigles fléchissent. 
")ans le Limbourg on craint pour la réussite de la récolte 
i la pluie ne cesse pas bientôt. Dans le Luxembourg les 

averses menacent l'avenir des céréales, bien condition
nées jusqu'ici. On désire du beau temps ; dans le rayon 
d'Arlou le seigle el le froment promettent beaucoup. 
Dans le Hainaul l'étal général est satisfaisant, malgré le 
mauvais temps. 

Gand. — Corlege historique.— Gand à travers tes âges. 
— Le cortège historique, dont les dates de sortie ont été 
fixées au 13 et 22 juillet prochain, préoccupe tous les 
esprits. On travaille de toute part avec grande énergie 
et il est désormais certain que le cortège de Gand sera re
marquable â tous les points de vue. Lu grand nombre de 
personnesnotab.es y participeront.ce qui d'ordinaire dou
ble l'intérêt et la richesse de pareille cavalcade. 

Le concours de personnes appartenant aux opinions les 
plus diverses en fait une fête générale, une sorte de 
Landjuureel qui ne sera certes pas inférieur â celui d'An
vers Le programme, c'est l'histoire entière de la cité 
Gantoise. Le glorieux nasse de l'anlique cité est un sujet 
de cortège des plus attrayant. Il s'ouvrira par des ca
valiers de l'époque romaine, 'vivant les hommes illus
tres, tous les faits remarquables du passé de la ville se
ront représentés. 

Environ quarante groupes et onze chars figureront dans 
'e cortège. Chacune des sociétés de la ville représentera 
l'une des sections du cortège avec ou sans l'intervention 

I pécuniaire du Comité. Celui-ci ayant obtenu de forts 
nmiuancei du wmrtét I subsides du Gouvernement et de l'administration com-

Mnnu Cattcbckc, I muuale l'entreprise sera menée à bonne lin. Le ;oinité 
•J. j vient de prendre la décision d'inviter le Roi et la famille 

royale â la fête, qui certes mettra en mouvement une 
grande partie de la population belge et fera s'arrêter â 
Gand les nombreux étrangers que l'exposition d'Anvers 
attire dans notre pays. 

H o r r i b l e , m a r â t r e — Depuis quelque temps, des 
plaintes étaient parvenues au procureur du roi, au sujet 
d'une femme de la rue Scboliers, a Anvers, qui maltrai
tait sa fille, âgée de 8 ans. L'enquête vient de démontrer 
que les faits imputés â la femme Van B . . . sont 
exacts. 

Parfois elle jetait son enfant du haut de l'escalier: elle 
la battait continuellement et lui faisait subir mille tor
tures; jamais la petite nepouvaits'asseoir sur une chaise, 
elle devait rester accroupie sous la table; c'est là aussi 
qu'elle devait passer la nuit.La mère dénaturée a été mise 
en état d'arrestation *t éerouée â la prison cellulaire. 

E v r e g n l e s — Mercredi matin, â quatre heures, les 
gendarmes Waltelet et Beaufays, de la brigade de l'ecq 
accompagnés de M. le bourgmestre, ont arrêté ut 
ouvrier agricole, Vital Bonrgois, inculpé d'odieuses ten 
tatives sur une fillette d'une dizaine d'années qui se ren 
dait â l'école de Templeuve. liourgois est marié et père 
de six enfants. 

•iairf. — Ferdinand Jacob. 3v i 
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L exp los ion « • 1* r u e R o y a l e à B r u x e l l e s . — L'en-

quéle relative à l'explosion de la rue Royale n'a pas 
encore abouti à une conclusion définitive; mais, des hier 
soir le parquet écartait l'hypothèse d'un atteutat par la 
dvnàmite (vengeance privée ou « propagande par le fait»), 
pour se rallier 4 cette exp'i^ation.à savoir la déflagration 
accidentelle d'une substance chimique explosive dans la 
petite pièce attenante au bureau de la Sun Life Insurance 
conipany. ., . . ,. 

D'aprè-s une déclaration du commissaire do police 
Bourgeois celte substance serait la forcite, un explosif â 
base d'hydrocarbure chlorate. M. Emile Picard, l'agent 
de brevets, maintient qu'il n'avait chez lui auciineespeee 
de substance explosive,et sa bonne foi n'est pas contestée. 
Mais nne déclaration de son frère, M. l'avocat Edmond 
Picard interviewé à ce sujet, pose an moins implicite
ment l'hypothèse de l'inadvertance ou de la négligence 
d'un subalterne. . . . . . , - • , 

Il résulte, en effet, de celte interview, que M. Emile 
Picard avait eu jadis, dans le petit cabinet de l'explosion, 
des explosifs Favier, qu'il en fit retirer lorsqu'il céda 
cette nièce A son sous-locataire, l'agent d'assurances 
Herreboudt. 11 serait tont 4 fait extraordinaire que M 
r mile Picard marié, père de famille, eût sciemment 
laissé des substances explosives dans une pièce située 
sous sa chambre 4 coucher ; mais, outre qo il n y a pas 
longtemps que ses appartements prives sont au second 
étale il n'est pas impossible qne les ordres par lui 
donnés nour l'évacuation de la pièce sous-louee n aient 
pasété exécutés avec toute l'attention et la diligence dé-

S ' n i n î r e l'bVDolhèse de l'attentat, on fait valoir la dépo-
sitVoûdc 'un des locataires de l'immeuble, M. Sadel. 
employé de la maison Solvay. M. Sadel est rentré chez 
lui dimanche, vers minuit et demi. H é l a i t le dernier 
rentré, et il ne remarqua rien de suspect, ni au dehors, 

D l DVu7rè e paXlorsque l'explosion se produisit, c'est lui 
nul le preime? se réveilla, se jeta hors du lit, et, s habil
lant 4 oeiue sortit de la maison pour aller quérir la po-
Dce V é ait alors'trois heures du matin. Et â cette heure 
Das'olusqu'4 minuit et demi 11 ne remarqua n e n qui 
pût fui donner l'idée d'un attentat. Il faut «vouer que 
cette déposition n'est pas décisive puisqu'elle n'éclaire 
rien sur ce nui a pu se passer entre la rentrée et la sortie 
5e M Sade?, de minuit et demi 4 trois heures du 

m ouôi ' qu'il eu soit, pour lo moment et sous réserve de 
ses luvcitigations ultérieures, le parquet ne croit plus ni 
à la dynamite ni 4 l'attentat. Pour ce qui est de a bombe 
de 23 kilogrammes dont il /ut un instant question hier 
matin, il est â remarquer que jusqu'ici on n'a pas trouvé 
trace de bombe, de botte * sardines ou de marmite quel
conque. Ou n'a pas décoavert le plus petit projectile. Et 
c'est ainsi que, malgré les dénégations nien naturelles et 
assurément très loyales de M. Emile Picard, s accrédite de 

— Louftt dt revolver. — Dans la nuit de mard 
â mercredi, vers deux heures du matin, trois coups âé 
revolver ont été tirés sur la route da hameau des Bara-

?ues, près de la frontière, 4 quelques pas de la douane 
rançalse. Les baltes ont brise deux vitres de la fabrique 

de drap de M. Dervaux. L'enqnête faite 4 ce sejet n'a pu 
encore amener la découverte de l'auteur de ce délit. 

Courtral . — TRB>UNAL OOHBICTIO.VNKI.. - A udience du 
20 juin. - Vu EMPLOYÉ BB LA DOVAIUC »SAMI;AISK ATIA-
UI'K. — Le 11 mat dernier, A 3 heures l | f de l'aptès-midi, 
un embarleur employé au service des douanes françaises, 
était attaqué, au hameau des Baraques, 4 Menin, par 
trois malfaiteurs, qui lui Bertàteat de nombreux coups 
au vlsape. Les trais agresseur», Auguste Vanderhaegne, 
journalier aux Bataqsu». Lesage et Leclerce:, traduits de
vant le Tribunal correctionnel de Courtrai, sont condam
nés : Vanderhaeghe, 4 trois mois de prison, Lesage a denx 
mois, et Leclereq, par déteut, 4 cinq tuais de prison et 
cinquante francs d'amende. 

v i v e Sa int M o l (près Courtral ) . — tmtrset véloeipé-
dtqmê. — Le Peto-Ctâi de Vlve-Saint-Eloi lez-Waeregbeni 
organise, pour le dimanche 1er juillet, des courses vélo-
cipédlques, dont volet le programme t 

!• Course internationale de vitesse, 4000 mètres (* tours de 
piste). 1er prix 25 fr.; 2e 15 fr.; 3e S fr. Mise : un franc. — f 
Course du championnat du Club, 4000 mètres (2 tours de pi*t<0 
Réservée aux membres du Veto-Club de la commune. 1er prix 
médaille en vermeil: 2e médaille en argent. — 3 Course na
tionale, 4000 mètres (1 tours de piste). Réservée aux membres 
de la « Fédération des Cyclistes de (a Flandre Oceidentale » 
1er prix 20 fr.; îc 10 fr.; 3e 7 fr.: 4e 5 fr. Mise un franc. — 4-
Course régionale. WKRi métrés (1 tours de piste). Réservée aux 
cyclistes habitant dans le ravon de dix kilomètres de ta com
mune, ter prix 20 fr.; 2e 10 fr.; 3* 5 fr. Mise : un franc. — 5 
Course internationale: de fond. 10.000 mètres (5 tours de piste). 
1er prix 50 fi-.; 2c 30 fr.; Sa 15 fr.; 4e 5 fr. Mise: deux francs. — 
Pendant les eourses qui commenceront à trois heures et demie 
les fanfares Ste-Cécile d'Harlebeke donneront un grand coueert. 

VÀl^IÉTÉjS 
LE TRAVAIL DU LIN AUTREFOIS 

n y a cent ans, et même bien longtemps après, le 
petit cultivateur n'achetait guère de toile ; quand la 
famille était nombreuse, on en faisait tisser une 

fiièce chaque année avec le lin qu'on avait récolté ; le 
in, après avoir été roui et écangué, était tilé à la 

maison, par la mère de famille, ses filles ou des 
tileuses à la journée, qui étaient pogées et nourries, 
et ne gagnaient pas plus de 8 à 10 sous. 

La Liniire. — On réservait, dans un champ ense-
mensé de mars — fèves ou avoine — quatre à cinq 
ares, environ un demi-cent de terre, et on donnait à 
cette parcelle plusieurs façons supplémentaires; il 
fallait que la terre fut bien ameublie; et d'un champ 
bien arrangé, bien travaillé, on avait tout dit quand 
on l'avait comparé i une lintère. On ne semait que 
du lin de mai, qui ne donnait pas une fibre bien fine 
parce que la semence n'était, pour ainsi dire, jamais 
renouvelée. Une fois semé*, il n'y avait plus, jus
qu'à la maturité, à s'occuper du lin que pour le tar
der. 

Les lins de fin. — C'est ainsi qu'on désignait les 
lins cultivés dan» le Cambrésis pour & fabrication de 
la Batiste. Ceux-là étaient l'objet de soins incessants. 
On les semait très drus en mars, pour avoir plus de 
liuesse; et, pour éviter la pourriture du pied en cas 
de verse, on les ramait; c'est-à-dire qu'on étendait 
après l'avoir àarcKune dernière fois, des branchage" 
sur le champ. 

L'année n était pas toujours favorable-, e* le lin 
n'atteignait pas à chaque récolte la hauteur voulue, 
pour pouvoir être travaillé : on le mesurait et on le 
mesure encore, à la paume; en-dessous de quatre i 
cinq paume», on disait eJoTl « n'était pas propre à 
l'écanguc •• et on se contentait d'en retirer la 
graine. 

Le rouissage. — On ne trouvait pas partout des 
plus en «+•» l'hypelbèia dlun exiilosil ojittlie dans la e e u f 8 4 e a t J aggaz profonda pour — • le liu — I 

'"LÎmmeubit M r t ' p l ï ï a ' f ' l ï i p l o s i o i . est à ce point | cela se pratique encore dausla C e n t r e I^uabec-
enrtonimagé nue Mi. le bourgmestre Buis eu a ordonné la i que et Courtrai; on creusait Un ÎOSSe flrofond appelé 
démolition dans l'intérêt de la sécurité publique. | i-outoir,-aens un terrain convenable, de manière a ce 

On préférait généralement rouir sur terre : on fai
sait choix d'un champ de ieune trèfle, ou d'une pâtu
re, et on y étendait le lin en couches très minces, 
qu'il fallait retourner de temps en temps; ce procédé 
donnait plus d'ouvrage, mais la réussite était plus 
certaine. 

L'Bcangage. — Quand le lin était roui à point et 
bien sec, on le rentrait. Il y avait non seulement des 
écangueurs dans chaque village : mais il en venait de 
la vallée de la Sensée, du pays de Lallau ete ; ceux-
là, il fallait les héberger ; cependant on les préférait, 
parce qu'ils savaient mieux leur métier et faisaient 
inoins de déchets. Le lin était d'abord broyé par un 
outil appelé muilloir, sorte de battoir garni de crans. 
Puis l'écangueur, prenant de la main gauche une 
poignée de tiges, la passait dans une entaille prati
quée, dans une planche dressée verticalement sur un 
pied, frappait de la main droite avec l'écangue, outil 
très léger, composé je deux lames de hêtre mainte 
nues par un manche. 

Cette poignée était tenue tantôt par le bout, puis 
par le passi, et ouverte ensuite jusqu'à ee qu'elle fut 
débarrassée de la paille. r"our terminer, on la pas
sait dans un peigne grossier formé de quelques ran
gées île gros clous. 11 y avait deux sortes d'écangues: 
la longue et lu courte qui était un peu plus loui-de; 
cette dernière Xawait, disait-on, plus.de déchets, et le 
travail présentait moins de fini. Mais, en définitive, 
tout dépendait de la souplesse de main de l'ouvrier et 
de son savoir faire. . . . . 

Le travail se faisait à la journée ou au poids ; 
quand il fallait l'héberger, l'écangueur était payé 
quatre ou cinq sous à la livre ; et il fallait un bon 
ouvrier et un lin fjieB. roui et facile a travailler, 
pour faire cinq à six livres., p^r jour. Le prix de 
la journée variait entre 6,75 a 1,25 • 

Le filage. — Les fileuses pouvaient alors se mettre 
à l'ouvrage : le lin était d'abord iieigné, par petites 
parties, aux peigne français ou Serang, qu'on main
tenait entre les deux jambes ; l'étoupe était roulée en 
petits paquets, pour être iilée en dernier lieu, attendu 
qu'on ne l'employait que pour la trame. Autrefois on 
ne se servait que de petites quenouille* qu'on mettait 
au corsage; maisdansles derniers temps on employait 
de très grosses quenouilles, qu'on pouvait garnir de 
lin pour plusieurs jours, et qui étaient dressées sur 
une pièce du rouet disposé à cet effet. 

Les vieilles fileuses ne voulaient pas entendre par
ler du rouet à pédale; elles ont préféré jusqu'à la fin 
leurs lourdes machines, dont la roue était mise en 
mouvement de la main droite : le travail, par ce 
moyen, était très fatigant, un véritable métier de ga
lérien; avec le rouet à pédale, ce n'était, en compa
raison, qu'un amusement. 

L'une des deux ailes de l'ailette était garnie de 
crochets; pour avoir une bobine bien régulière, il 
fallait arrêter de temps en temps pour changer le fll 
de place, quand on avait fait ce qu'on appe'ait une 
bochette ton trouve ce moi dans Brûle-Maisons, dans 
une de ses gaudrioles, où il est beaucoup question de 
Tourcoing). Maintenant le — monte-et-baisse — dos 
métiers à liler a supprimé la bochette. 

Avec le dévidoir à main.composéde trois pièces de 
bois formant une sorte de double croix, on ne pou
vait dévider qu'une bobine à la fois. Dans les mai
sons bien montées, on avait des moulins permettant 
de faire jusqu'à six écheveaux d'un seul coup " 

Pour filer l'étoupe on ne se servait que de la petite 
quenouille. 

Dans le Cambrèsis, en hiver surtout, ce n'étaient 
pas seulement les femmes qui étaient chargées de 
filer au fin ce beau fll d'une si admirable régularité, 
ce fll de mulquinerie, qui servait à la batiste ; il y 
avait aussi des flleurs non moins habiles. Le fll était 
d'une ténuité telle qu'une mince pincée de lin,placée 
sur la quenouille, suffisait pour toute la journée. 
Chaque semaine, des facteurs, qui avaient ensuite 
affaire aux mulquiniers ou ourdisseurs, passaient 
dans les maisons pour acheter le fil, et ils rentraient 
le soir, rapportant, dans une simple gibecière, pour 
des centaines de francs de marchandise. Au reste, 
pour se faire une idée de ce qu'était le iil tin.il suffira 
de dire qu'une pièce de batiste de 50 aunes, avait à 
peu près le diamètre d'un rouleau de tapisserie. 

Avent d'être remis au tisserand, on faisait bouillir 
le fil, pour le débarrasser de sa gomme, dans des 
cendres, autant que possible de bois d'oeillettes. On 
le rinçait ensuite à grandes eaux, et on mettait les 
écheveaux sur des perches, pour les faire sécher en 
plein air. 

L'Ourdissage. — Aussitôt en possession du fil de 
chaine, le tisserand le mettait sur liobinots, au 
moyen du rouet; puis il fallait l'ourdir, mais non à 
l'aide de moulins,comrae on a vu ensuite.L'ourdissoir 

Erimitlf était une sorte de double râtelier qu'on éta-
lissait dans l'aire de grange; et il fallait aller deci-

delà, passer tous les Mis de la portée qu'on tenait 
entre les doigts, au-dessus de chaque cheville des 
deux râteliers, dressés verticalement, à trois ou 
quatre mètres de distance : c'était un travail fort fas
tidieux et qui demandait beaucoup d'attention. 

L'épeulage. — La mise du fil de trame en épeules 
se faisait aussi chez le tisserand, au moyen du rouet. 
Pour busettes ou canettes, on se servait tout simple
ment de vieilles cartes à jouer roulées et collées. 

La pièce n'était pas entièrement tramée eu tU 
d'étoupe ; sur une certaine longueur on employait 
du fll semblable à la chaîne et même plus tin. Cette 
partie de la toile était destinée aux devants dea che
mises fies jabots alors, étalent encore à la mode) ; 
aux poignets, et à ces immenses cols qui se dres 
saient jusqu'au dessus des oreilles ! C'était la mode. 

Le tissage. — Le métier a tisser ou l'outil était de 
première solidité : une espèce défasse profond, était 
creusé pour le jeu des marches. On ne connaissait 
pas la navette volante, et le tisserand devait se pen
cher alternativement à droite, à gauche, pour rattra
per d'une main la navette, — légèrement recourbée 
à chaque bout,— qu'il venait de Tancer de l'autre. 

Mais, pour commencer, 0D devait tourner' dessus, 
c'est-à-dire enrouler 1A chaine sur l'ansereul; il fallait 
être quatre au moins; et les deux qui avaient la 
mission de tourner le rouleau, devaient y employer 
toutes leurs forces. Ensuite il fallait — passer — à la 
lame et au rôt, et relier chaque fil à la ptenne prove
nant d'une pièce précédente. 

On ne trouvait pas de lamiers et rôtiers dana tous 
les villages; et on était obligé quelquefois d'aller au 
loin s'il fallait changer de compte. 

Le tisserand devait — parer — chaque fois que le 
fil s'avançait de la largeur du métier; 11 frappait deux 
coups d'échasse à la duite, et il fallait à chaque pas
sage de navette tendre sur le fll, pour avoir une belle 
lisière; on n'avait pas de temples 4 pince comme au
jourd'hui; les extrémités étaient seulement garnies 
de pointes qui entraient dans la lisière et mainte
naient tant bien que mal la largeur de la pièce. Le 
rôt n'était pas formé comme à présent de broches 
métalliques; mais de lames très minces d'uue espèce 
de roseau ou de bois fort résistant. 

Les largeurs les plus usitées étaient : 213, 3i4 et 
4(4 d'aunes de France. La longueur des pièces va
riaient entre 120 et 150 aunes (86 à 108 mètres) et on 
en avait sa charge. Il était rare que la flneïse dé
passât 12 fils au quart de pouce; le plus souvent elle 
restait en-4essot» de 10. 

Le tisserand, en se levant tôt le matin, et se cou
chant tard le soir, pouvait faire, suivant largeurs et 
comptes, de 5 à 8 aunes par jour, qui lui étaient 
payées de -4 à 8 sous. Il avait soin de s'arranger.pour 
ne reporter la pièce que 1 edioaanche vers midi ; car 
il avait droit à un diner; et le dimanche, l'ordinaire 
était toujours un peu plus copieux que les jours ou
vrables ! 

Maintenant dans les villages éloignés on ne tisse 
plus la toile t la main; plus même le fameux Saquin. 

Le blanchissage. — Les blanchisseurs étaient 
assez clairsemés.Comme les meuniers à la recherche 
des mannées, llsjpassaient de temps en temps dans 
les villages avec un cheval qu'on chargeait de toutes 
les pièces qu'on trouvait. Il n'y avait que deux sai
sons pour le blanchiment: le printemps et l'automne; 
on préférait généralement la première qui donnait 
un plus beau biauc. C'étaient i peu près le soleil et 
la rosée qui faisaient tout; la toile, étendue jour et 
nuit sur pré. n'était soumise qu'à quelque* lessives 
Au reste, à rasage, elle finissait toujours par devenir 

— Et comme vin, monsieur 7 
1er client — Une bouteille de BordeSM ordinaire. 
Se rj.ient. - rn* bouteille de Saint EBfép>i«( 
je client, «. r,at bouteille de Pomard ! 
Lne minute «prés, par la porte imprudemment cfttr'onterte, 

toute 1 assistance entend av*e stupeur retenir â l'office «es 
mots: 

— Calixte-l trois bouteilles de rouge ! I ( 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
TocaçoiNG. — Concours sur Samt-Siâuf : Yold la fin dn ré

sultat du concours de pigeoii.i qui a eu lieu dimarKhî sur 
Saint-Haur. Me prix Désire ProUvoSt de Tonrromg. Ile Jean» 
Uaptistf Siffle de Roubaix. J3e (iheyssons du Monl-à-Leur.. Me 
Louis Oestorobes dé Tutu coing. *7e t'orlieimc id. ÎKe Dcwailly 
dt Lille. »,• il Sal.mnltï île lloiibaix. 30e Salemblef irf. 
II. Louis Uesfc>mbe* de Tourcoing. 31e Hwiri Salembier de Hou
baix. SSe •k'-m-bupimc Peipianqiie de rWoriHc. 33e Hcuuion 
de Tourcoing. 3ls Emile Tiemnont id. 33o Henri Salxmbierde 
Roubaix. 36e Jean-Baptiste Mas de Tourcoing. 

37e Pierre Asjjemaiifc de Tourcoing. 38e G. L. Uelespaul. 39e 
Courouble de Roubaix. II. Louis belmasitre de Tourcoing. We 
Désiré Prouvost M, l i e «esrhemaciier id. 4îe Paul hrsriirllu 
d'Annappes. H. Gouroilble de Roubaix. H. Edmond Lefçbvre 
i I. We (Aiurke de Cuerues. H<- Jean-BaptisteNlfrle de Ronhait. 
H. Canlois id. »îe Paul Six de l.vs-lei-Laniuv. ieePierre Marry 
le Houbaix. »<« André Uesbounet de Tourcoing. H. Louis l)ef-
inasuie Id. i'e Jeaii-Bantiste Nitlle de Roubaix. II. Lo"M< llcl-
masure de Tourcoing. 4»e Slon i j . 50e Prouvost id. «le Edouard 
Dujardin de Roubaix. Bouquet M. Louis Lia&re. de Tourcoing. 

Prix ds séries. — Première série MM. Prouvost Désiré de 
Tourcoing; j e série Pierre Asscmaine id. 3e série rrançois Va»-
aire id.i.le Six: te Ur*vajrei»e Castel id.; 7e Dewailly de Lille: 

Se salcmbier de Houbaix; 9c Loois Drstombes de Tourcoing; 
10e Pierre Assemauie id. Le premier pigeon a été constate* 
1 Ii. 0R31 avec une vitesse de lias métrés (3 A la minute: le 
dere era 3 h. 9l'3»' avec une vitesse de 1071 métrés SI il la 
tninuL -' •- La sociétélnternie les amateur.- qu'elle fera la dis 
ii ibution des v i l i de ce «tmrottr», au stéae de U société, café 
de l'll»tel-de-Ville l . i i laie de l'HAlel-d^Vllle, le dimanche h 
juin 189* à 5 heures du soir. 

WAITBBLUS, . La société colombophile Le» Amis de la Fron
tière, établie chez S. Delcroix-Sprlet. au i Petlt-Andenarde » 
offre un concours générai et international sur Chantilly pour 
le dimanche î i juin. 300 francs de prix d'honneur. Mise obliga
toire 0.75 c. Mise facultative 1 fr. Convoyeur : M. Irfiuis Petit 
de Roubaix. Mise en loges le samedi ii juin de 3 à C heures 
lu soir cliei Mme veuve Uolcroix-Uourgois eu face du bureau 

des douanes. 

— j • » i 

JEU DE BO -LE A LA PLATINE 

la f>«(-**tfte àè* Boul««t-sà l'angle des rues' de 1» Perche et 
d'Isly. La mise sera de vingt-ciii<| centimes. 1-e jeu roiiMirncera 
à l h. i | i précises dn soir. Eu cas de mauvais temps H sefîl 
remis au dimanche 15 juillet. 

JEUX DE BOULES 
ROUBAIX. — Oiraanche *V jtMn jeu de boule chez M. Zéphiriii 

Meurisse cabareiier an Blauc-Fuur. rue de Lanuoy. l:ne partie 
au premier cent point* pour cent francs contre trois joueurs de 
la Basse-Masure. Ou commencera à 3 heures. 

tilBLlOQRAHHIE 
L e M o n d e H l n u t r e e . 13. nuai Voltaire, Paris. — 

Sommaire du numéro 1U43 .du i 3 juin lS'Ji. — Uravurea: 
Paris : lîardeu l'art y à l'bùlcl de la présidence de la 
Oliambre; Le monument de Barye, inauguré le 18 juin. 
Départements : L'Ecole Saint-Cyr an camp de Chàlon». 
Le tir au canon; Nettoyage de l'équipement; Nettoyage 
des armes; Le poste; Les écuries; Le pansage: Le tir. Ma
roc : Vue» de Tanger et de Fez. Portraits : S. 1|. Mujey-
Abdul-Azis, empereur du Maroc; Le roi de Corée; Hong 
Youg-Ou. Italie, Rome : Attentat contre II. Crispi. Belgi
que, Bruxelles : Explosion de la rue Itoyale. 

TEXTE.— Chroniques : Le Courrier de Paris, par Pierte 
Véron : Théâtres, par 11. Lemaire. Musique par A. Uoi-
sard ; La Semaine scieutiûuue, par le docteur Servet de 
Bohniêres ; Autour de la veloclpedie. par F. de Villemont; 
Le Sport, p»r Archiduc : Un assassin polilique.par Félix 
Bégamey. Explications de gravures, échecs, récréations, 
rébus, Revue comique, bibliographie, science amusante, 
etc. Nouvelle en cours de publication : Le point noir, par 
C. de La llirudie. Eu supplément : Rédemption, roman 
de M. G. Leuotre, illustrations de M. P. Vidal. — Le nu
méro : KO centimes. 37735d. 

industrielle^ chevalier de la Légion d'honneur, etc. — 
Lesquestions relatives anx breveta d'invention ont pris, 
anjosrd'hui, une importance indiscutable et l'on peut 
dire qu'il n'est pas une Industrie qui ne doive son état 
d'avancement et sa prospérité aux inventions qu i s'y pro 
duisent. La connaissance exacte de la loi sur les brevet s-
•Impose donc an pin» grand nombre, et les inventeurs 
cofnms les industriel* ont Intérêt à la bien connaître. Il 
existe certainement de nombreux traités sur la matière, 
mais les uns sont trop sommaires et les autres envisa
gent la question à un point de vue trop doctrinal pour 
que le lecteuf non initié paisse en tirer les indications 
pratiques dont il a besoin. 

C'est en vue de ce dernier objectif qne l'auteur a é e n t 
son noti*e«o Traité pratique de» Brevets d'invention. Fa
miliarise par ttti long exercice de la profession d'ingé
nieur Conseil avec l'étude de toutes les questions qui se 
l'attachent aux brevels, Il a pn donner, dans son ouvrage, 
l'interprétation réelle de la loi, en se basant sur sou ex
périence bienconnne et sur nne jurisprudence qu'il a vn 
S'établir peu à peu. C'est à ces deuv sources qu'il a puisé 
les solution» qu'il donne de» questions si multiples que 
soulève la garantie, des inventions. En parcourant la no 
m«>nelature des matière» traitées dans l'ouvrage, on verra 
qu'il é ï t bien peu d'espèces qui aient échappé à son e x à -
menet que le litre -.Traité pratique des Br'vrti d*i»rcn-
ion qu'il a choisi est pleinement justifié. 

La Ire partie, on volume in octavo de Ui> pages est en 
vente a s prix de S francs a la librairie tecbuologiqne 
AruiPiigaud alïiï, 31, boulevard Poissonnière, Paris. 

• t e i n t e d e s D e u x MdiMlea. — lu, rue de l'Univer
sité, Paris. - sommaire de la livraison du 15 juin. — 
I. La frontière, par M. Jules Claretie, de l'Académie fran
çaise ; II. Marie de Médîcis, lès concini et l'évéque de 
Lnçpn, première partie, par M. Gabriel llauotanx : III. 
La litérature wagiiérieniie en Allemagne, par M. Jean 
Thorel ; IV. Le prix et le loyer des malsons en France. H. 
Les temps modernes, par M. le vicomte G. d'Avenel ; V. 
Instinct du cieur, troisième partie, par M. Charles de 
Berkeley ; Vl. Le comte de Saint-Simon, à l'occasion de 
publications récentes, par M. Emile Faguet ; VU. La 
Pfahse et l'Allemagne dans l'Afrique centrale. La délimi 
tatlon du Cameroun et du Congo Français, par M. Ilomre: 
VIII. Le « Cadeuao » et les droits de Douane, par M. i. 
Charles Roux, député ; IX. Bévue littéraire. L'tuseigne-
ment du latin et ta littérature française par M. nené Dou-
mic : X;I.e8 revues italiennes, par M. T. de Wyzewa : XL 
Chronique de la quinzaine, histoire politique cl littéraire, 
par M. Francis Charmes ; XII. Bulletin bibliographique. 

Prix de l'abonnement ', Paris, un an, 50 fr.; s ix mois 
zti fr.; Trois mois, l i fr. Départements, un an, KO fr.; six 
mois, 49 fr.; trois mois, i S fr Etranger, un an, 6Î fr. 
six. fnois, 32 fr.; trois mois, 17 fr. Les abonnements par
tent dn 1er el dn 1B de chaque mois. 376U8d. 

J o u r n a l d e l a J e u n e s s e . —Sommaire de la 1125' 
livraison (23 juin 181)4). — TEXTE : Enfant perdu, par 
Gustave Toudouze. — L'effet des torpilles, par Daniel 
Bellet, — Pour un pinson, par A. Verley. — Le serment 
de Paul Marcorel, par H. Meyer. — Une boite â transfor
mations, par Saint-J. de l'Escap. — Chaque numéro, 40 
centimes. 

ILLUSTRATIONS D E : A.Par is , Myrbacli, Le Blant, etc. 
ABONNEMENTS : Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr. 
Bureaux à la librairie Hachette el C*. 70, boulevard 

Saint-Germain. Paris. 

T r a i t é p r a t i q u e d e s b r e v e t a d ' i n v e n t i o n , droits 
et obligations de l'inventeur et du breveté par Armen 
gai.d aine, ancien é |ève de l'école centrale des arts et 
manufactures, ingénieur-conseil en matière de propriété 

Su |>i» lérnei i t à l 'UEuvre d ' A r t dn S juin 1891. — 
BEsii-ARTS. — M. Henry Jouin, le sympathique secré
taire général de l'Ecole ne» Beaux-Arts, dont on connait 
la haute compétence artistique, consacre, dans le tue 
fuscKule de l'ûEucre d'Art, qui vient d'être mis en 
vente, un remarquable article k l'.-V. Galland et son 
œuvre. 

Dans ce même numérri Sont comprises les gravures 
hors texte ci après, exposées en ce moment an Champ de 
Mars et aux Champs-Elysées : Jeanne d'Arc et le capi
taine Baudricourt, par M. Gaston Melingue; Diane, par M. 
R. Gnlmberteau; Bouleaux (fin d'automne), par M. A. 
Stengelin; Premier assaut, par M. Ë. Friant. 

Le 28e numéro de l'UEurre d'Art est envoyé franco con
tre 1 franc en mandat ou timbres adressé a l'administra
tion de l'OBuri-r d'Art, îfl, rue Feydeau, Paris. 

L'(Mûrie d'Art donne en prime gratuite à tous les 
abonnés d'un an l'eau-forte Paslorr.le, qnl vaut à elle 
seule lo prix de l'abonnement. L'abonnement à l'll£uvre 
oVArl, pour Paris et départements, est de : un tin, î l fr.; 
six mois, 12 fr.; trois mois, 6 f. ?K). — Etranger : l u an. 
30 fr.; s ix mois, 13 fr.; trois mois, 8 fr. KO. 3707M 
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Agent-dépositaire à ROUBAIX 

POUR LES CHAMPAGNES 

POMMERY&GRENO 
P I L U L E S G I C a U E L . la Botte 1 ' 5 0 

GOFFIN et UÂBEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

de Bât iments 
MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 

Pierres, Marbres, P la fonnage 
nouveaux P L A N C H E R S syst. Hennebique 

e n a c i e r e t b é t o n d e c i m e n t 

SÉCURITÉ IBSOLUE CONTRE L'INCENDIE 

C D S TAPIS 
3 E. DUJARDIN A C" 
t t i l m i i Vieil-AureuiDir, 1 

• ROUBAIX ( / ) 

Q Spécialité ta Moquettes n 
^ • ^ Le plus grand assorti-

Z ment et le meilleur marché »»«»W 
de la région. 

J TENTURES • 

APIS.1MURES. UlfOLfini 
T u p l u m o q u e t t e j a c q u a r d pour salon 
l ies à m a n g e r , ve s t ibu le s , esca l iers , foyer 

port ières . S p é c i a l i t é d o C a r p e t t e s * de tous 
s t y l e s . T a p i » d e t a b l e en pe luche , soie , laine 
et co ton . L i n o l é u m p o u r p a r q u e t s e t 
e s c a l i e r * , dans toutes les qua l i t é s . 

DÉPÔT DE FABRIQUE 
P O U H LA 

MOQUETTE JACQUARD 
Ouvrages d'agrément. B r o d e r i e * en tous'] 

upenres. T a p i s s e r i e s fantaisies et de stylc.\ 
l O r n e m e n t s d ' é g l i s e s é c h a n t i l l o n n é s / 
\FOURMTl RES pour tous ouvrages. 

II. DECRAENE-MATHIEU 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 

LA BATAILLE DE TOURCOING 
D U I » M A I 1 Î 1 U 

Conférence prononcée à la Société de Géographie de 
Tourcoing, ic 18 mai 18W, par 11. A. Merchier. professeur 
d'histoire an Lycée de Lille, chargé des cours prépara
toires a Saint-Cyr. Lue jolie brochure avec cartes. Prix : 
t 'n I r a n c . En vente aux bureaux du journal, à Rou-
baiÂ et à Tourcoing. Cetle brochure osl en vente égale
ment cii?z tous les libraires et aux débits de tabacs de la 
Grande-Place, de la rue d'Anvers el de la rue des Pou-
trains, à Tourcoing. 

L e s n o u v e a u x p l a n s d e R o u b a i x & d e T o u r 
c o i n g m o n u m e n t a u x , industr ie l s e t c o m m e r c i a u x , 
publiés par l 'administrat ion des plans m o n u m e n t a u x 
de France et édités par le Journal de Roubaij-, 
v i e n n e n t de paraître. Ces p lans , dressés a v e c lo 
plus grand soin par M. E. S ternhe im, sont des indi
cateurs indispensables à tous les fabricants et n é g o 
c iants , c o m p o r t a r i la descr ipt ion de tous les établis
s e m e n t s industr ie l s et des m o n u m e n t s publics dô 
R o u b a i x , T o u r c o i n g et de l eurs e n v i r o n s . Les p lans , 
impr imés et g r a v é s d'une façon toute art is t ique, sont 
e n v e n t e dans nos bureaux , au pr ix de f fr . 72305 

La toOé.— Le l in , d a m s w diverse» p r i v a t i o n s , 
n'était j a m a i s s o u m i s à a a o M a p n t d t i » q u e qui 

Sût l'altérer, en quoi que ce sott f «ti ne parlait ni 
« debouiUissage, ni de décreusage es encore moins 

de cêmage- On n'employait aucun acide pour reblan
chiment. Le brin «art OW dans toute sa longueur. 

' La toile avait dont une Sdhditè qu'oft n* corinait 
plus de nos jours. L. O. 

CHOSES ET AUTRES 
Un peintre — ne le nommons pas — reçoit ta visite d'un 

marchand de tableaux. 
— ou» DM donaez-YQiis dt cette, toile? demande-t-il. 
— vingt-cinq frsnrs... — » — — . _ _ , 
— Vous plaisante»le oemsisr» a» encore de faim. 
Alors, le marchand : 

— C'est bien ! j'attendrai. 
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ROtlBAIS 

m a t 

« 50 

S 1 
5 15 

m a t 

5 5' 
5 58 

Il 15 

m a t : m a t 

6 10 6 50 
6 1S]6 5 Ï 
6 23 7 3 
6 3 S | 7 15 

mat mat i mat; mat 
• I - 7 56 » 

7 ( 1 7 50 8 80 8 50 
7 27 7 5SJ8 ZS 8 53 
• 8 318 83 9 3 
7 4'.|S lôl8 4519 15 

MouicroD, Tourcoing, Roubaix, Croix-Wasquehal & Lille 
mat mat. ! mat. .mal. i mat 
8 481 > 8 561 11 26 
9 10 10 » lu M 11 15 11 59 
9 13110 8 10 î s l l t ti 11 58 
9 «3 10 13 10 33 11 28IU 1 
» 35.10 î'i 10 45,11 4.0l 12 IS 

soir. soir, soir 
11 56 » » 
u zo ia « i ! i an 
12 2812 4S 1 38 
12 33 12 53 I 43 
12 '.3, 1 511 55 

2 15 

soir BOir 

2 20 3 20 
i 28 3 2* 
•; m 3 33 
2 15 3 i:. 

3 2-14 4S 
3 5015 7 
3 58)5 15 

soir soir soir 
5 56 8 10 . 
6 20 S .0 7 15 
6 28 6 ' .8 .7 23 
6 M t. 5 3 | 7 « 
6 45:7 11' 

"Oit 
7 57 
s sa 
s :<̂  
s X.l 
S ','. 

9 16 -
» 40 « 
9 4S. -
9 53 » 

10 5 > 

soir, isoir. j 

10*20 11*05 
la ?- n 13 
10 n n u* 
10 « | l | 30 

11 31 
11 46 
11 51 

ROUBAIX... 
Tourooing.. • 
Mouscron.. . 

m a t 
3 40 

4 i. 

» 

m a t i m a t 1 m a t 
5 » | 6 » 6 30 
S 13 6 13 6 43 
5 20 6 20 6 50 
5 2 S . 6 28 6 55 
5 32 )6 321 > 1 

Lille. Croix- Wnsquehal. Roubaix, Tourcoing & Mouscron 
mat F mat: mati mat] mat 
" - \ 1 80J7 55 8 15 8 Su 

3 7 4 3 ' 8 8 8 28 8 43 
7 2 0 7 50 8 15 8 35 8 50 
7 32 7 5 5 . 8 20 8 .42 8 65 
7 361 » I • Ig !6l 

f so ir i s o t r i . o i r i s o i r ' 
(5 40 

m a t . i m a t . i m a t 
9 » 10 4 10 15 II 15 l i 8 12 3 0 1 - 1 . 3 : 
9 4 10 17:10 58 11 2 8 | l 2 21 12 43 1 13 1 4 3 | 2 1.3 .1 1.314 13 5 1 
9 13 10 2 4 | U 6 11 3 5 12 28 12 50 1 2 0 1 50 2 2' 3 20 4 2015 M 5 5S 8 50 
» 8 0 . 1 0 88 ,11 13 11 4 0 18 3» 18 8 * 1 28 1 55 3 28 3 35 4 2 8 , 5 2.1,6 2 i 6 55 
9 25lH> S 6 l U 1 7 | > I • I » f i 9 » ! l ï 32l - 4 33 5 3>l - » 

7 13 7 13 
7 20 7 50 
7 88 7 55 

soir | ^o ir i 
8 7 I t 10 I 
8 20 j 9 23 1 

lis 
T r a i n s T r a m w a y s e n t r a T o u r c o i n g - éc L i l l e 

Ton recin* 
1 a Tonsée 
Bou4 .1 Halloin 
ROUBAIX 
Pont iea Arts . . . 
L'Allumait.; 
Cn.il .Wamjnsli»!.... 
Wasqimb»! 
Ràagebarre 
Pont-da-Liea-4'Or 
1 iTfts-ttt-Maurioe 
U l t a . . 

m a t 
7 30 
7 ;.2 
7 35 
7 38 
7 (1 
7 44 
7 47 
7 50 
7 54 
7 58 
S I 
8 5 

m a t . 
9 25 
9 27 
9 30 
9 33 
9 3 8 
9 39 
9 4 * 
9 45 
9 5» 
9 54 
9 * 7 

10 » 

mat. 
10 30 
10 32 
10 :<s 
10 38 
io a 
10 44 
10 47 
10 50 
1» 54 
10 5» 
11 1 
U 5 

s o i r . 
12 55 
12 57 

Trains-Tramways entra Lille <fc Tourcoing 

un» 
FiTes-St-Maurice.. 
Pont-d-Lion-d'Or.. 
Rougebarre . . . 
Wasquahal 
Croix-Wasquehal . 
L'Allumette. 
Pont des Arts. . . . 
ROUBAIX 
Boul . ' l f lal loin. . . 
La Tossée 
TocrcoJTig 

o m 
9 U 
9 5fi 
9 59 

10 11 
10 13 
10 15 

mat. 
Il 40 
U 43 
11 4< 
U 51 
11 56 
U 59 
12 2 
12 5 
M 8 
18 U 
12 13 
1 ! 15 

s-vr 
s i i 
8 4 5 

Trains-

Tourcoirt*; I>. 
Sapin-Vert . 
Crèt in ler 
Le L a b o u r e u r 
Roubaix-Wattrelo» 
t rois-Ponts 
Larmoy 
Petit-Laanoy. 
Hem 
Fort st 
Ascq • A. 

1 W 3 J T 
m a t 
4 17 
1 21 
4 25 
4 28 
t 31 
•Si 
4 37 
4 M 
t M 
4 47 
4 52 

i d e l 
m a t 
7 » 
7 4 
7 8 
7 I I 
7 15 
1 W 
7 28 
Tftô 
7 2 9 
7 3 ! 
7 37 

onrec 
m a i . 

9 42 
i 4(1 
9 50 
9 53 
9 56 
S S t 

10 3 
1» • 
1» M 
10 14 
10 13 

i n g i 
m o t . 
U 8 
I l 11 
11 IS 
I l IS 
11 21 
I I M 
U 27 
11 30 
l i 34 
11 37 
11 42 

Ascq 
s o i r 
a s 
3 6 
A 10 
3 13 
3 16 
3 19 
3 23 
8 26 
S 30 
3 33 
S 33 

s o i r 
« 4 4 
4 47 
4 51 
4 S I 
4 5 7 

» -5 S 
5 6 
5 10 

1 n a 18 

e o i r 
6 » 
6 5 9 
7 3 
7 6 
7 » 
7 12 
7 15 
1 18 
7 22 
7 25 
7 30 

7 36 
7 M 
7 43 
7 t « 
7 49 
7 5 2 
7 56 
7 5» 
» S 

8 11 

T r a i ns- T r a m w a y s d ' A s c q à T o u r c o i o g 

gem 
Pet it-L*vnnoy 
Lannoy 
Trois-Pont» 
Rovb»fe-Wattr«lo«... 
L** Labour«iir 
Crctiuier. 
Sapin-Vert 
Tourcoiug A, 

» 

m a t . 
10 30 
10 36 
10 39 
10 43 
10 46 
10 48 
10 X 
M 5'. 
10 58 
U 1 
11 5 

1 4 

1 U 
1 14 
1 16 
1 20 
1 271 
1 26 
1 20 
1 31 

Trains Tramways de Tourcoing à Menin 

T o u r c o i n g 
B l a n c - S e n t i . . . . . . . . . . . . . . 
T o u r c o i n g - l c b - F r a n c s 
Le Pie-J-Uo-Bœuf. 
B o n c q 
f* Psl'Ugriii 
HftUuin (heure f ranc . ) 

Meui» t twur* l i i e e n . ) . . . . 

m a t 
6 3 8 
6 40 
6 45 
« 50 
6 53 
6 59 
7 4 
7 6 
7 6 

8 53 10 
8 57:10 
8 58 10 
8 59 ,18 

mat 
11 30 
U 34 
11 38 
U 4* 
11 40 
11 50 
U 54 

4 39 
4 43 
4 47 
4 ai 
4 55 
4 59 
5 . 
5 1 

7 27 
7 31 
7 30 
7 4(1 
! 44 
i «a 
7 49 

16 50 

S 45 
K 49 
S • 
t 57 

HaJIuin (hc 
Mireen.i. 
rc franc.) 

L e P e l l e g r i u 

\ét Picd-d^-Bcrnf! . 
Tourcofng-Iee F r a n c * 
B l a n c - S e a u 
T o u r c o i n g 

Trains-Tramways de Menin 
at : oir. 
12'Il 43 
ïl 11 5-> 
30 12 I 
:« 12 8 
:*.' u> 12 
43 12 10 
4S 12 i'1 
5.' M 25 
53 12 29 

. . D . 

. . 4 . 
. . D . 

. . A . 

:. 11 
5 80 
r. ? i 
r. -.'4 
5 :;:: 

1 41 

7 29 
1 H 
7 49 
7 54 
7 M 
8 î 
8 7 
8 11 
S 13 

i T o a r o o i c g 

s o i r 
3 7 
3 13 
3 16 
3 M 
3 2 4 
3 26 
3 N 
3 33 
3 36 
• sa 
a a 

s o i r 
5 19 
5 25 
5 28 
5 3 } 
5 35 
5 3 8 
1 4 ; 
5 4> 
5 4< 
5 51 
5 55 

s o i r 
7 40 
7 v ; 
7 49 
7 53 
7 57 
8 5 9 
S 3 
8 6 
8 9 
S U 
8 15 

12 M 
M M 
IS 34 
13 3-i 
18 48 
13 46 
12 50 

Lille 
Hectin 
Pont-d>-la-Ueùli! . . . 

6 45 
6 59 

I 7 80 

l 'Tl. 
mat. 
7 50 

8*17 
8 19 
8 40 

1 I 3 

8 50 
» 9 
9 48 
9 6 4 

10 13 
10 52 

Li l le , foouai, Arras & Paris 
1 2 3 
m a t 
Il 48 

I 2 3:1 2 3 
mat. .mat 

11 57 
II 17 
11 49 
U 64 6 03 

5 19 
5 53 

0 15 
6 «5 
7 151 

7 43 
8 8 

. 1 13 

SÎ4Ï 

U 

P a n s , Arras, Douai éc Lil le 

1 2 3 

10 17 
' 0 S4 
11 S 
n n 
u ta 11 5". 

4 36 
m i t 

1 2 3 
soir. 
12 W 
1830 
111 
l l t i 

Paris 
Arras 

Douai . . . . . J 
Poat de-la-DeùIe . 
Seclin 
Lille.. 

1~2« 
s o i r 
8 80 
1 • 
1 14 

8 83 

• 

1 2 3 

11 » 
4 81 
4 88 
6 3 0 
6 40 
K 46 
8 18 
« 8 8 

s u t 

1 3 8 
m a t 

6 49 
6 55 
7 S8 
7 57 
m a t 

1 8 » 
s u t 

6 32 
7 28 
7 34 
7 40 
S 14 
8 23 
m a t 

1 2 3 
B a t . 

9 5 
i 4» 

10 » 
10 « 
10 40 
11 » 
m a » . 

1 2 3 

m a t 
8 0 3 
« 15 

Ir. 2. 
m a t 

s s 11 1 
11 3 
11 28 
11 Ï 8 

U 5 8 

1 t » 
m a t . 

12 8 
12 14 
12 a 
1 3 6» 
m a t . 

s o i r . 

•E» 

s o i r 
« 2 0 
3 «1 
« o i r 

1 2 3 
m a t . 

5 50 
11 63 
11 57 
12 35 
18 40 
12 46 

1 81 
1 3 9 

e o i r . 

1 2 3 

so ir 
8 31 
S 8 7 
« 5 
4 21 

1 2 3 
m a t . 
10 25 
S 2 
8 9 
8 47 
8 SI 
4 . 
4 88 
4 52 

s o i r . 

l"Cl 

s o i r 
4 41 

5 13 
s o i r 

1 2 3 3 : 
soir, c.* 

1 05 -a ' 
4 16 g ; 
4 23 Ë> 
4 47 . i 

1 2 3 1 2 3 

5 2r 
6 | 
b IS 
so ir 

s o i r 

7 b\! 
s o i r 

1 Î 3 
s o i r 
3 Or, 
6 50 

7 25 
7 35 

8 13 
s o i r 

1^2. 

7 33 
8 10 
8 17 

9 17 
s o i r 

1 2 3 

7 45 
8 33 
» s 
9 10 
! 0 5 
s o i r 

1 " Cl 

7 25 

10 17 

STTA-riOIMI IM F R A N Ç A I ! 
M Arrêta Pefenchles les 
Bisumcs4t et fêtes seul. 

l î * 
L i l l e * H a x e b r o u c k . D U N K E R Q 1 7 B — C A L A I S 

LilU 
La Vadelriae . 
Péreaebies 
Armentiere.... 
Nieppe (natte). 

gtrawel» 

Cala i» (Vil le i. 

? 2 8 

7 IS 
7 18 

|7 »« 
7 36 
7 45 
0 33 
18 5 

m a t 
10 1» 10 85 10 *« 

10 59 
11 9 
11 31 
I l 27 
11 33 
11 41 
I l 61 
11 W 

t a 
t *« 

u n 
U 27 
13 37 
13 46 

2 13 

4 21 
4 Ji 

« 15 
» «rt 

1 3 3 

5 1 

5 30 
5 n 

Inel 
«o i r 
5 23 

1 4 

7 • 

1 1 8 

•i :i? 
rt 61 
7 -i 
7 IS 
; 32 

i l 7 47 
1 57 
» H 
* 13 

f i . 
5 13 

n « 

« u 

1 2 3 
• oir 
* 35 
8 m 
J i 
* 16 
9 21 
9 27 
9 H 
» M 
9 53 

i™ *• 
• • i r . 
10 15 

10 48 

• 
U 8 

• I l 38 
18 21 

1 1 a 
soir. 
U 10 

(ii â!? • n , , " V i ^ . ' t i ; D t " r u r t w — D O M K J n k Q U E , H a z e b r o u c k e t J U l l e 
a uaiau M faajastejt. , . . . . , , „ , i « i • • a i • 1 1 . i , m i r , i , u s i « » « s a 

C a l a i » <V>... r* 

3 8 

1 t , 1 

« • 
5 10 
t * l 
5 ">r 

5 49 

N 

i i » 

7 18 

7 38 
7 45 
7 51 

3 9 

^8 

1 3 » 

n 87 

3 7*. 
8 36 
» 40 
8 6a 
8 69 
9 n 
9 1 ! 

Hi 

i » » 
m a t 

» 26 
9 38 
9 41 
9 » 
1» H 

10 4 
10 18 
10 38 
10 3* 
IrJSTf 

1 i « » » 

S M 
10 «S 
10 64 

U 16 

n sr 

1 t t 
m a t . 
10 7 
1 0 40 
U 67 
ia 6 
ta î s 
18 25 
13 31 
2 40 

13 50 
1 1 
1 I S 

!-*• a ( i l . 
18 37 
4» I S 

t 34 

1 a 

U 

1 3 » 

i .'.; 
3 0 
a îv 
% 34 

f l 3 49 
4 
4 !«• 

W 

. . < > , S U 
S au 
4 8 

4 83 

4 54 

1 3 3 
soir 

•l 30 
4 16 
l 86 
4 37 
4 4 4 
4 50 
4 M 
;. 8 
1 18 
ô 3<l 

V 3 S 

so ir 
6 1 
6 11 
6 33 
« 33 

1 3 3 

4 66 
5 44 
« 33 

8 49 

• 
7 S 

7 ao 
7 3 0 

l a » 
s o i r 
( 1 
R SS 

2 B 
« 15 
s * . 
8 3 8 
8 37 

8 3 3 

i~«a 
s o i r 
7 6 

3 2 

t 42 

1 3 8 

(ol 
s o i r 

0 84 
10 44 

l ï M 4 

1 8 3 
s»I>. 
7 6 5 

• 20 
8 8 » 
9 40 

9 62 
9 59 

10 11 

iïS 

I 2 3 
soir 
» J.3 
9 48 

U U 

i l 26 

II 44 

13 7 

LILLEù SAIXT-OUtBR et B O I I . O I . M : 

LUI* D. 
A rmentieras 
BerguetU 
A roues S .-Orne . A . 

S M ) m e r D . 
A r q u e s 
I . u m b r e . 
Me sdijrreul .. . 
Boaloarae .A. 

m a t 
5 30 
6 10 
T 15 
8 16 
8 27 

7 5 
7 29 
3 51 
9 40 
9 58 

s o i r . 
l i 10 
12 4M 
1 50 
2 35 
2 43 

mat. 
9 42 
9 51 

10 23 
11 3 0 
U 45 

U 52 
12 • 
12 26 

1 24 
1 30 

1 7 
0 15 
6 44 
7 iO 

B O I X O G . X E à SAIXT-OAtEJi et 

Si -Omer I 
A r q u e s 
B e r g u e t t e 
A r m e n t i e r e * . . 
L i l l e i 

8 10 
8 M 
8 56 

10 16 
10 39 

U 25 

2 30 
3 31 

1 4 10 

s a i t 
8 18 
3 2o 
4 3 
5 K 
0 : « 

• 5 
8 42 

10 32 
11 4 | 
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